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LES PREDICTIONS
delà Cometecheuelue*veueau moit ié
tioucmbre \ 6i8. & autres fignes ^ l
ÿrodtges .

T e v ne fe plaift point à noftre
not c,&ne s y eft iamais pleu,aiîis
«ut il que nous nous cÔuertiflîos

* luy,nous en donne les moy ens &
nous appelle fans celle .

Silemefchant faitpenitencede
tous Tes pechez qu ’il afaidh (diâ ; Ta Majefté fouue -
raine '

}& qu
’il garde tous mescommanaemens , Sc

qu
’il face iugement Sc iuftice : il viura de vie , Sc ne

mourra pas . Ien ’
auray plus fouuenancede toutes

Tes iniquîcez qu
’il a faites,il viuraen fa iuftice qu

’il,
a fai dire .

Il employé IesE !eraent $ ,les homes Sc les Aftres ,
pour nous aduertir de noftre danger , 5c pournous
appelleràluy .

Approchez vous de Dieu Sc il s ’approchera de
vous ( dit le bien heureux fainft Iacqucs ) pecheurs
nettoyez vos mains, & vous doubles de cœur , pu¬
rifiez vos cœurs . Soyez miferables Sc lamentez , Sc
pleurez :voftre ris foitconuerty en pleurs, & voftre
ioyeen criftefle . Humiliez vous deuant la preience
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du Seigneur,<5ç il vous efleuera.
Il met des figues aucielpournous aduêrtir que

ï ' çnormité 4cn .os vices eftmotee ., &:s,eft efleuéeco
tre l

'honeurdc Ton crofne,auec tant d ' horreur que
fa diuine iûftice ne nous peut plus fupporter & co -
iefuer foii _eftrea (drnirabic : IlemployeaufljilesEle -
méntspoijf riou « Quàrti ^ . Laterrôd tremblépar
deux dm .çr£c^ i;ois .çAO:^ - p-r-eienca .^ni^Ê_e i&Si -eu
Pcouence,en vDaupi 'iine, & àlafcomtq de ÎSJiçê en
telk pliifîeH*ri ^ jJfag «s en font effé abyfi
niez,les eaux ont fait des rauages fi eftrauges en
ces mefrnes Pr ® uinces ( que Dieu ayme & chatoie
pQnrJe .u-trbienJ l .qu ^ prpfq îue .tous . U $; bleds qu

’oi^
auoit feijKz & les fruits de rAutoroftçfe fontper -
dùs . A; ^w9Îr^ \ t^ Qn .me .flàgp .fot ’tnotable
po ux.t.ap>Qigrj ^ç .re^)ai:çiifff deno$jfeptes , puis
qu

’ il $
*eb eftjm £au r £ aj ^ ,pjùs celebVb .de l ’Vm -

uers ^op au .ïSqti^ ^ r^ ltidefâ -iuftice , ôc la-
prefqy .e tout - embcaîc .Tans, qtuhfe £oippeu fçauoir
au vray cjuçquç }^

*
gn appoctd .̂ alume ' dans -

ce faind iieu . Eçpo .u.s .çeiuaoignepar les pdK -
ferez qui fe fonttrouuez celle ,rae£meannee } que
•Dieu eij; courroucé contre hous, .& nous veut châ¬
tier de nos fan ces , fi nous ne les quntbns, & ne re¬
coures de cotituoLViepxçur^ fafaindfemifericordc ,
ôc n ’appaifons la iuiiiccpar nos confcflions .repê -
tences 1pentcences, & fattsfa étions,plongées &trë -
pees a,u fang précieux de noftre Seigneur Iefus -
Cbrift,fans . les mérités duquel tontes nos oeüures
ionc vaines 6c, incapables de nous remettre en la
graeeqeenous auoivs perdue 5en nous efioignans
de noftre Dieu pour nous précipiter au malheuf
eu nous fouîmes tombez par noftrc prelomption P
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$
Brefceftebc ?ntéfuppreme employé coûtelanatu *
rc pour nous aduercir de nos fautes & nous attirer
ànoftrêbenheur » & non feulement employé ce
bon Dieu toute lanature,mais quieft bien d ’aua-
eage,il produit la Comete quenous voyons tous
les matins furnofbre Ovizon,depuis quelquetêp #»
laquelle eft outre l 'ordre dénaturé , & nous repre -
/ encefcomme nous le dirons cy apresjles malheurs
& les .tqurmentsextrefmes qui nous accableront
da touŸfi nous n ’abandonnons nos vices abomi¬
nables ^ ne crions mifèricorde à ce grand Dieu
quenousauonsoffencépar noftre - ingratitude &
prefomptiondeteftable .
les hommesfouffrent tout pet nefl lehienejire
lienefîre ejl vn malheur;
«E>ont l’homme ne fçaurott itmais ejlre le maijlre
S 'il ne craint le Seigneur ,

Si tofhjue l’homme efl bien , félon Dieu O * letnende-,
llmonteen vn Orgueil,
Qui le ferle jlotant comme vn vtutfetiufur l’onde,
De cercueil en ceycueil .

Tandis que le peuple de Dieu fuft fonz îa ferufc
tude d’ Egypte , il y print patience,inuocquaperpén
tuellement Dieu , & fit fon poffible i I ’honnarer ,
Mais il nenfuft pas fitoft deliuré , qu

’il murmura
contre Moyfe,qui l’auoit forty de Ià,luy demanda
des vîntes , & de reau,encores qu

’ils veiflent bien
qu

’ il n*en efloitpas mieux pourueu que les autres*
Et comme Dieu leur euftfaitplouuoir de la Man¬
ne pour leur nourriturc, & leur eufl donné de l ’eau»
ils murmurerêt encores '

, & voulurent de la chair .
Mais comme ils eurent de la chair,ils en abuferent
auellcfokeque la plus part creuerent à force de

/
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manger , bref tant que ce peuple a elle
il a inuoqué Dieu , mais Dieu ne L’a pas audî toÆ
mi ? à Ton aifè , qn

*il s ’eft mefcongneu & à tourne
Iedasà . fonCceateuc & confe :uatsur , pout fuiure
Jafènlualite mondaine , ou pluftoft diabolique : la
loy de Dieu leur à defplett .ils s’en font voulu faire
à leur mode, & quelles menafîès que Dieu luy aie
fait . iaroàisilsn ’oncqaité leurs folies , tant qu

’ils
lanteftè ' à leuraife . Mais comme la mifere lesà
accablés,tout auffi tofl ils fe font recogneus ,& ont
crié mifericorde , Si etl-.ee, que iamais Dieu ne les
a chaîniez , qu

’il ne les en ait aduertis auparanant ,
ou par fes voyants vénérables,ou par Cornettes,ou
par autres lignes tresclairs & trcsraanifcft :es,de (on
iufte courroux . Et nonobftant tout cela,ilsone
perfeuereiufquesàcequelescoups & ies affliftios
les ont remisa raifon . Voite outils tellement
pourchairc & pourfuiuileur malheur , qu

’ils l’ont
rccôeréy & en telle façon,que ceptipleefttotalem .ët
perdu par là propre faute, & a falu queDicu tout bo
& .touc rmfericordieux,aLt enuoye fon propre fils
poutleracheptet, & pour nous donner vne nou -
uelleXoy,aueclemoyendel ’pbferuer & accom¬
plir . Celle Loy la plus fitin&e , la plus ailee &
laplus agréable quiîèpourroit fouhaitter néant -
moins les homme , ne la peuuent fupporter Sc
quoiqu

'il la parfaitement obferuee ) la nomme
douce & aifeeàobferuer , ils ladifent mal propor¬
tionnée ! leurs forces , de icnpoHible , voite mefme
a .upcl ’aydedu S . E (prie, & l’en drefiTent: denouuel -
les félon leurs defirs ;voire, & fe choi -fiflent desDo -
fleurs à leur mode , & félon leur fan tailles , p our fe
faire inflruire en leurs propres imientîons . Si eft - ce



outefois que comme Dieu n ’a iamais chaftié les
rebelles & infidelîes,qu ‘ilnelesaicauparauanta -
uertis,ouparvn moyen , on par l'autre , pour leur
donner temps de Ce rccognoiftre, & de ce repentir
& conuertiràluy , auflineles ail iamàis adùcrtis
qu

’il ne les ait punis iüftem ent , s’ils .ne fç faut re¬
pentis & conuertis de bonne heure .

Comme le peuple d' Ifraël euft quitté le fetuice
de DicUj& fcfuft attache obftincmet à fuiurclcs
Dieux eftranges,ou pluftaft fes propres pallions
& inuentïons deceuables , Dieu leur enuoya pfu-
fieurs Prophètes pour les conuertir , illeur donna
pîufieurs ngnes ordinaires pour aduertir les defrç -
glcs,àce qu ’ils fe vouluiFcntrecognoiftre , mtfis
en Én les voyans obftincz , il leufenuoya le iîgfie
extraordinaire ( qui eft le Comete ) 6c les trcru-
uans touiiours plus obftincz en leurs vices 6c rrief-
chancctez,illes accabla de mifere & de peine * 6c
permitqueleTemplefuft dcmoly, & HierâfaIem
délimite &: ruinée du tout . Ce Comete que Dieu
enuoya à ce peuple obftiné pour les aduertir de
leur malheur,futnrflamba vu aneritierfuîleTem -
pîc de Hierufalem auant la ruine d ’îceluyTcmpic ,
ayant la figure d vn glaiue . Seneque rapporte
qu ’au temps deNeron le Cornette parut vn lông -
îcmpsfurlaritc de Rome , 6c Ton apparition fuft
fuiuied ’vn nombre prefqueinfiny de malheurs &
de ruines .

En Tanné 1500 . l’on veit vne Comete en Poloi -
gne durant dix- hm& iours , apres laquelle la Po -
loigne , & la Rullïe furent grandement afligecs &
prelque ruinées du tout . Depuis on en a veu en
Fraccpluficurs tout de fuite, afçauoir vne au mois



<T Aouft de l'année 1556 . qui faifoit fou cours dVîï

poleàl ’autre »Je long du méridien , elle parut
jtouclemois d’À-auft & de Septembre , vne . autre

parut au mois d’Odtobre IJ77 . vne autre 1586 ,
au mois de Décembre , laquelle auoit vne queue
à la figure de celle d’vn Pan sôc .deuant celles icy on

çn auoieveu trois autres , l ’vne qui apparut trois
mois durant en l ’année 1514 . & vne autre qui ducs

quatre mais eni 'an. f $j7» & vn autre l 'année 1472 .

qui fe porta d’vne telle vitefle par tout le Zodia¬

que , quil paracheu * prefque fa. cpurce dans 'yn
mois , l’ayant commencée au ligne de I-ibra , & de

lapourfniuant fon train faifoit au commencement

40 . degres chàcun iour , & fut la fin no . toutes lef -

qpellesCometeseftpiétcnuçyées aux kômes -.pour
meiïàgers extraordinaires des maux extraordinai -
remeut commis par le peuple Chreftien , 5c de la

peine extraordinaire qui fappreftqic pour le punir,,
iedis des maux extraordinairement comis par les
Chteftiens , car qui iatnais à :den vçu défi extraor¬
dinaire que ce qui l’en eft eûfuiiui ? Les Chreûiéns
qui ne dûment ellte qu

’vn mefthe corps $d vne
.tnefme volonté ôc qui fouloyent renuerfèr -ronsles
infidellcsquiie trouuoiem opugnérlafajndte foy
Ch .rcftienne ?qui aueç va petit treuppeau de douze
Apoftres & feptae deuxdifcipje $ armez de laparole
de Dieu .delafoy , 5c de l ’humilité pour toutesar -
mesauoyent côuerti 5cconquis tout rvniuers .

'Les
Chreftiens dije qui fouioyent eftre fi vois & fi fî-
dclles îesvnsaux autres ont manqué de foy,fe lont
delvnis & prefque chacun dcuxàprelumi de iça -
uoirplus que fes ayeulx a& que fes compaignems , Se
adrelfé ( ô chofe déplorable ) fa petite IcCte âpartr

de
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de manière qu

'as Heu d ' vnc Eglife Chatholique & .
Apoftoliqueon voie mille Manille Seules & mono -
jpoles,ennemis iucés les v ns dé s autres & difeosdas
en coût,fi cen '

eftaoppugncrla foy de l
’
Eglife de

Dieu , & à faire cous lesautres maux qu
'ils peuuent

txcogiter élire failables , car en cela ils font tous
maiftres palîez & au lieu que les premiersChrefties
nosayeulx vénérables fouioient châtier de par cour
lesOcomanî,barbares & cruels ennemis de noftre
foy , depuis I’

apamion de ces cometes prodigieux
prel

’
que toute laChrcfticnté a efté fubjuguce &mi - -

ierablemenc afieuiie fous la domination de ces
Turcs inhumains &r defnacurez . Chofe extraordi¬
naire & déplorable que îeSus - Chnft noftre ré¬
dempteur bien aymésic permis pour punir noftre
prefomprion infoporrable , & nuifible -, que la’Chreftiencé foie eftealîeruie & s afletruifte tous les
iours déplus «n plus foufoxia tyrannie & barbarie
truelle des ennemis de la foy qu

’il nous a donnée ,■& que nonobftant tous ces grands chartimés nousdemeurions obftinezen nos opiniôs, !̂ ntn veuil -lious point (ortir : Certes il tant contelTer qnencr -
•ftreorgueil & endurcifièmencel ^ fi grand & fî bien
enracine dans nos cœurs que jamais il ne s

'effacera
queparnoftre ruine , h latnifeticorde de Dieu nênous arrache à noos nadme pour nous bien heu -
rec .Carnospaffiomnousonc tellement aueuglct
que nous croyons le bien eftte mal & lc mal èftrc
bien, & sômes plus abruti j que les brutes mefmei ,let animaux bntrsuxct >%ritif[ tn : Uztr cmtruire^Et Icj

'
wjcnt teujtmn ;

Man thommeambitietiX iuide beammy mieuxfdke eEtfuit twt nHïtbonti ,
s.
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. Ce grand Pol -re dçsRoys , fie .Rpy des . Poctç ^
Ronfard , comme participant plus de la diuirtirc

que le refte des hommes , auoit fortbiejircccgnu
des le premier mouuement de nos préemptions ,
que le branfledenos opinions nous porterôir eii

Pabyfme dudefordre , & 'de la delvnion où nous
forrimes tombez , & nous l’auoit fort bien repre -
fentéen lesdodtes & incomparables vers , & auoit
il aufïi tresbicn iuge que nous en e fiions trop auanc

pour nous en pouuoir defdire : c’eft pourquoyii fe
mertoit bien lônuent fur cefte exclamation ,

O beureufe U gens que U mon fortunée
^ depuis veuf cens ansjousla tombe amenée.
Heureux les peres vieux des bons fiedes pajfél̂
Quifontfans varier en leur ft>y trefpaffelf ,
Istms cjue de ta ût d ’abus Ckgh 'ctufl malade

Quin myient inman parler aOe -. olampade,
pe Zuingle ^de B ucerfie Luther de Cûiuir .
M4/S fans rien innougr aufierusccdunn ,
Ont vtjC-u longuementpuis d' vnefin beureujc
JBn-IefUs tnt rendu leur amegenereufe.

Ce Poëte fit Prophète admirable dy ie apres a-
uoir ' bierfctin -fîderé ce que cesCometes pouuoient
lignifier,conclud -qu

’ elles ncprcdiioient autre que
noilré malheur , & ledit en cellelorte .
'€eU nous fireàifoit que la terre cr lesaeux

Menaffcievtntfirt chefd ’vn malprodigieux ,
EtdefaitquoyquedientlesPhiGcicnsdela co -

‘po/ition - & lignificarion des Comètes , c’cll vne
chofcafleuree qu

’ils n ’en ont aucune cognoilïance
car c’ell vh ligne qui ne pa

'roift jamais que pour de -
notter que Dieu eft courroucé contre nous, & que
les cfîîeâ^ defaiuOlcefonrfortproches pour nous
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punir . Auffi neîe voitoniamais paroift
're qu 'au

temps que quelques grands maux fe machinent ,
cacDieun ’enuoyciaroais ce ligne efpou

'uantable
en vain ny hors de laifon, il veut que ce ligne done
delà terreur aux malfaiteurs, & les arreftea cotifî -
dererque Dieu void leurs cohipiracions & ericrè -
pri(ës JIesdecefte & eft preft pour punir ceux qui‘ les voudront parfaire ôc s

’obftmeront â les exécu¬
ter . Au temps queles Çhceftiens ennuyez de-Jnen
viurc& biceftrecomenceréti fe mocqiaèr dè leurs
peres &de leur façon de viure . Alors ay .le qu’ iîs 'fc
prefumerent eftre très do&es & tres ' iqfâ &nspour
reformer ialoy de Dieu,en cëtcps la rneîrae tj ’îèu
leur enuoya des Comeces & autres prodiges pq .ür
leur monftrcr quilpftoitdeplaifaùt de leur arro¬
gance, &. ne la vouloit nullement ftîppprtftr , ains
eftoit il preftpour les chaftiér s ' ils hé ieVtfdetfàiec
& contenoient dans les anciennes Sdinès âtTla
modeftie & du deuoïKNy pour tout césîà , lèhon
hpur 4c le trop d ’

^ife auoit aueuglé . jfès. hôfrtrtiês,
rien neiespeuc arrèlier jlesgtàiitB des éqtte -
prinfes les vns fiir lés autres, '& v ^ âns ^dmbich tes
hommes Vulgaires cl? oiEr vainsI aüïaiiîs $ :! m

’
eru-

reux dcieursaduis 8c qpnVians s ifs^ f^ Vfémb^ ht
d’eftre des leurs l ’vh s’arma
l ’autre de ceux d ’vrieautreiS : èhàï&ft

' fé ';ïe'ruic des
liens à venger les pâOuôhs % a ie
biend ’autruy pouracc?rbift't%fëadutc
leur tragédie que bout lè mblldes 'elhtfèft.ïeftÿXrla
religion les loix & la iufH <ïeVntpérdüld ‘jlità i' Beau
de ieur luiire 5c d.eiëûVaût 'Kôihté.'

! ' Le TüfcVcfl :
augmenté à lbn aireî & sfe 'iChfdli6nsfèfont meur¬
tris & deuôrcz éiifc iîiéfihè's . Oh combattoit pour

Bij
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reformer l’

Eglifej &onaprefque toutgafté . Les re-
' formateurs fç trou -uent les pires,

'de façon que fi » n
ange d ' en haut iertoit les yeuxfur ce qu

’ils mouuêç
icy baSjil .auroit difficulté de cognoiftrc s’ils font
hommes ou belles,car ils ne fçauent ce qu

’ils dieru
nece qu

’ils font . Mais que poorroit auiourd ’huy
penfcrciesChrefiiensvn Turc , les. entendans dit-
puter de '

cequeleurreligion qufilsne fuiuent pas,
enfeigne de croire .

Quepourroit pcrifcr
'vhIuif , quand ilverroic

tanjtdeÇhreftiensarmez 'én deux pars, chercher i
jjoin &esdMpcesdarisleuiîfang , & dans les -ruines
ëeleur pâjs, [e (ènsde leur Euangile , brufier leurs
rnaifons .poui èfcjairer leur foy , & dans lefalpetre ,
fe «ntre .lçs efpouuan

'tables fiftemens des canons^
cherçhçrDie 'u5< !eurfalur,5çfurvne .particuIed

50 -
raiforV , ,8ç quelques différences du ferui .ee dvne
rnefrnç reîigion,/cmeurtrir & '

s
’entretue '

r ?feroit ce
point vne maunaife femoncepour faire i l ’vn quit¬
ter fort F̂ ux Dieu & à 1 autre fon incredu ! icé ? C)u
comme le 'iUtres - db ^ ement le grandRonfard ,
Mâts quiferott le Tur ^ le Jùifjè S.Àrra ^my

. Qui voyant .lej.eriÿurs du Çhrefienfon voifin ,
Sevouirti ^ hdpttfer ?te voyant d*heure eti heurt
Changer/^ optniou^qmtdmais ne s^ jfeure:
Xe tognttffjnt léger mutinftdi deux y
St trahirez,yn,i»t*r U foy.defes ayeux }
J montant tneertainyqui au propos thantelfe
Pupremser^ tti luy chante vtieehanfon nouueüel
le voyant M.nnithtescr tAntojl Âvrun^
Tantojl Calumifn3tantojl Luthérien ,
Suture[enpropre aduts non eeluy de l’

Eghfe :
Vn vrtj tong d’vn efang le iouet de U hjex
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Qu quelquegiroucte tnc

'
onfÏAnte fuitiétnP

Sur le haut d1vne tour U volonté du vent ,
Etquiferett le Turc leqnelaureit enwe
Defefdtre Chrefhcri en voyant telle vie}

Qui verroic -Jeux hommes dans vne campagne »
tous deux parents & tous deux acheminez à vn
mefme Pays, & fut U différence & eilechon de
leurs chemin s ,Te meurtri - & s’entre tuer , que iu -
geroitii deleur faute î Les Loix crient que ) on ne
doicfouffri '- peinedefapenfce , le péché fe punie ,
l ’ignorance s ’exeufe & la volontéle lépare , & l ’a¬
mendement du dernier ne peut cftre , ou que . de la
raifon par fa clarté , où de Difeu parla prefericc de
fonefprit . Que fil ’opiniaftretés

’
yefttrop collée

& y à ietté de trop longues racines,fl le prçiudicc
yprejndtoufioursle3eiiantj & y attache l ’opina-
fttetc,Ia perfe& ion de la cure Ce doit Attendre & du
temps & du CieîjCar d’

y vbuloirappôrter le cautè¬
re , cen ’eft qu ’irriter lémal, & refpandred ’auatagc
l 'humeur qui pechçi&toüt ce labeur n ’eft que cou
rit toufîours pour detfëcer fon ombre . Que fi dans
Fœil il y a vne paille , qmlecreue pour leguetirle
perd du toatjfièn vniriflrumencde Mufiquc il fe
trouue vn faux accord ; faùt - il brufler l ’inftrument
pour reparer l’armornêril n ’y a point d ’hommeau
monde quiaÿme1éhatrfcage, & nul né défire périr
& îccognoiftre &; Iâpourfuit :te du bieu cft le la¬
beur duiourdel ’hornme . Ilnyàauffi fi malheu¬
reux,q

'uin ’écherchéJhflti 'ë 'de fa peiné & celuy qui
en la voye fe fouruoye, -demande coufioùrs d ’eftre
redrcfTé,celuyqui tatoue dans les tenebres,tourne
toufîours les yeux vers la clarté , & rien n ’eftfi cher
' *

Aomme,queUprefence delà vérité . C’cftpour -
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quoy c’eft rigueur ■& iniultice fout enfemble de
mal faircàceluy qui veutlcbien,qoi . lecherclve , Sc
ne le peut voir, &q ai fuit t’e.i!reur, & c] u 'i

'
ma.lgrcjuy

dis l ’erreur efchouc . Dieu ne nous veucj -ircrà lu /
aux mains les manoteWn enchaînez corne forçats ,
nous montons à luy par foÿ ouûracCjntiu

'
s y cuerôs

par charité,il n’eft point vu Mars fmgianc & ein -
piftollé . Iln ’

eftpas vn Bacchus Omoiles , duquel
l âutelfoicvn gibetjvn .piUory ou vue veine,Scdu -
quel les effritions foyenç ruifleaux ou

’
fleuûcs de

ianghumain . Dieun ’eft point vn tyran , vn Bûziris
vn PolionetceSjVn Meurtrier vn bandouli,ei ;

, &: qui
n‘t maintienne fa puHfance . quepar eftonnement
pargarijùfoos,par bourreau * & parfateflités , auffi
ne faut - il noqs réduire à l ’exemple de MiWmmcC
lequelà , renfermé la durée de ir réligion dans la
tyrannie qui - ne fc maintient que parfe,glaiue &
parl ’eJfroy . C ’

eftpourquoy : îftnoiesfois . le fuccca
des ohofesnous ' à fait çagnoiftre,quc ceji ’pftpoint
pat U guerre que l ’on s’efieuéi U cognodTapççde
Uys & qtjele .fe^ ny les Gammes , ne .peupent , ny
efteindrenyamandciri ’heretie,mais tout au con -
traire qu

’ilsfomc 'ntentFerre 0.r, &Ie mu.U/g (ieiK, &
4*vn réformable abusengendrent toufiouxs vne
imployable opimaftrcté , ;& que la guerre "eft la pol -
jlinon & IauihlTement de toute religiorï .:Kde faiék
lien n ’a tant augmenté l ’herefiede ce cepps que
lés guerres qu

’on à fait fous pretexte d .ç maintenir
3a reiigiô & rien ne la tant amoindrie que lapàix,de
la vient que ceuxqui viuent & efper .ent de s’

augme *
ter de L'acccoidement de l’erreur Sc de l ’herefie ,
portent autant qu

'ils le peuuent faueleurs fuiuans
ôc «fcoutans au préparatif de la guette, & irritent le



pias .quils pcuucnt ceux de crQyanc.ecQiitraire .pajleursli .uvcs & par leurs difeours , poürIes .jricttre
aux c 'Kàm.pSj& faire veniraax mains focs l’efperan -
ce qu

'ils ont que cela aduenant Icurparty s’
aug¬

mentera a ’vn million de libertins qui ne dçman - -
dent que robe . Mais fi tout le monde aime Ton
bien & le veut ' emhra/Ter tels abufeurs '

mourront
dans leur honte # -Ceft ians doubte que Dieueft
ma ! cont .ent ( s !iI eil permis d ’en parler en "ces ter 1
uies ) dequelque antreprife qui le trame & ; ne .
peut lortu à effedt ( h mon calcul & laügure & fir
tuiition de cdlc Cornete ne me trompe ) 'îufques ,
au 29 . deDecembre idzi . Si ceux qui ont leurZenit ,
fous ces fignesauecles autres qui en font , ne font
aiTcftcz par Paparence de celle Comcte , qui les
menafledcmorc violerue,les vns de les ancres non
long - temps apres leur expédition fai& e , comme
aufîi prefage elle la ruine enycre de plufieurs
Proumces, & principalement des Payeurs del ’ E- v
glifc qui le trouueront abufer de leur bénéfices ,Dieu par la faindte grâce v ueille auoir vnifeticorde
denoQSjCars ’

ilneluypIaifl : d ’arrefter les manuais -
defieins , plufieurs auront grandement àloufirir
ik principalement les fucceilèurs de ceux qui les
mcinent

Mai > retourna nr a ncfli e premier di/c ours . 1/ ex¬
périence nous a allez fait cognoiitre,qi :e toufiours
prcfque vn raelme erreur produit \ ne mefme heu
te C ’eft vne choiearreftée & trop & trop cognac
que ceux qui ioubs prerexie de maintenir l

’ Euaii -
giie ontmis les proninces rn armes , les hommes
au meurtre , & les ternenes & lesvktges 3 taoro -
ûictuion & abandon deslbldats inconiidertz : les
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Religieux Se Religieufes auec les cîoiftres & les

temples à l’indiferetion Se libertinage deshereti -

ques,fonr tous péris mife/ablemenr , Sc les founc -
rainctez ont penfë perdre leur richefie , leur luftre,
& leuramhonté , C ’eft tout ce qu

’a produit l ’am¬
bition inconfiderecde5grands, & la prefompeion
aueuglee des petits . cen ’

eftpasmerueille,ains
cil félon l ’ordinaire .

Toufiours l'enuiede dominer, & la prefomption
defçauoir plus que le commun,ont dmiléles peu¬
ples, & ruine les Républiques , Royaumes 5cEm -

pires :& de celle diuifion procedepeculicrement la
defobeyllance , delà dclobeyfiance le melprisdes -
loix, & le contemnc -menc du M agi tira r , Si de cela
tout enfembie découlent comme de leur lource
naturelle,les rebellions , coni'

pirauons , ieditions ,
guerres enfiles, oc ruines dqs Monarchies i Cai la
Âl <:u .uchie efl vn corps qui 11e peuc ellr 'ediiiile
lans ruine , & auquel la iocieté ell toufiours mal Ica
ble , où l ’ égalité harnais ne fe méfié , linon comme
vn couibillon entre deux airs , ou vn tonnerre dans
vnenueequt l

’
agite & qui le remue , & qui en dç£

reigle & deivnicles accords , & laquelle change en
fin Peftac de la Republique , ou en pluralité dé ty¬
rannies,parla vio 'ence des vfnrpatcurs, ou en Oli¬
garchie par la tourmente des contraires faélion ?
quelle y excire. C’eft pourquoy diuifer en la Mo¬
narchie,c ’eft rebeller , & defvnir des fubieebs fonbs
quel beau prétexte que ce puifié cftre , c ’eft alfem -
b 'er des rebelles , & proprement trancher le cours
ordinaire d’vne riuiere pour en deftounîer l ’eau en
plufieursruUTeaux .

Sommesnous donc enchantez de quelque cftô -
nemenr



heftientcTeniïaut , que cefteraifon fi ïumineuftn *
pirifte efclater & fane p

'allage eii nos taries , quenous paillions cognoillte que les choies les plusfenfibles qui le couchent & qui le manient nefe
pu filent offrira nos fens . Que nous baillions aux
rais delà chandelle, &ne puiiîiom tourner lés yeuxvers faclarcc ., & que nous ne paillions cognoiftreîa main qui nous encheuefire ? L ’ambition Icca clic
toujours le flambeau Fatal qui remplira lé mondç
de mortes quei elles » Heurterons nous delà tefîç
la porte des enfets premier que de relcucr de celle
maladic .N .ous fumons toufiours nos erreurs dans
vn cercic, & roulons toufiours vn raefmc tonneau ,C ’efi: vn pareil que nous Faiions nousmefincs , Ôc
dans lequel les yeux ouuertsnous trébuchons , &
plus il prelFe & plus il pomcF, & plus nous relions
opiniafires au iclïcmimem denosmaux ) quellemifereeft il de ce pou i e peuple Chreftierqquinuidfc& iour bruit & bourdonne incefiammcnt , fi gron¬de^ il murmure contre l ’eftat que Dieu a eltabîy
en Ion Eghfc : ingrat animal cnnemy des gens de
bien,comctrpccui de vertu , qui n ’aime la gûerre
pour Fa fin,ny la paix pour le repos » finon ti ’autaiîÊ
quedel ’ vn à l

’autre il y a toufioms changement ,
laconfuilonluy Fait vouloirToïtire , & quand il /cft luy »ielplaifl,il court toufioürs d ’vn contraire à
l 'autre, & de tous les temps le Feul futur les repaift ,ni onftrc admirable dont toutes . les parties ôc. par¬ticules ne font que langues qui toufiours de tPUÊ
parlent rien ne Fçaii , qui tout regarde & rienne
voit,quirit de tout,qui rout pleure,ingrat,méteuc
inüablejitiefdifànt ^ dolatredevanitç , qui comme
ïe naoîneauvolftiamouche & quicheritceux quj
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l'oprimenc ^qui craint tout >qui tout admire, & bref
duquel le iugement & la lagellefonc toufiours crois
dcz & l ’aduenturc .

Quel grand malheur eft ce que toutes nouucau -
tez,quelques miferes quelles traînent auec foy , <5c
quelquedcgoultquc laraifonleur dtnne , font
toufiours Brefchc en vn grand peuple , & trouuent
toufiours a fiez de lieux vuides es elpris foibie*

E
our s*y ficoir , & les bons confcils ny font iamais
icn receus,que quand les profits en font efcoulez

& le dommage receu . Recognoilfons doneques
pournoftre profit fans paillon aucune , toutes les
îlïuesde ce mouuemcnt qui nous defvnift de fepa-
leles vnsd ’auecles autres au grand aduantage des
infidèles,faifons que le iour de nos yeux penttrent -
cntoutesfes cachettes,soyons que ce ne Toit au
Turc ( qui feul attend du profit parnos ccntcoucr -
fes)commcau chatvn elteufpour exercer toutes
les fubtilitez de la pâte.

C ’eftvne maxime en fait d ’eflat que toute fa-
dlionliee dans vne republicque eft toufiours vn
corpslolubrc . Quec 'eft toufiours vne vnion fort
dmifibIe,ou l '

inégalité fait toufiours brefchc , ou
vn ieu,vn regard,vnepar © le, & mille telles legeces
aduancures peuucnt à chaque heure changer les in*
terefts & Ja roy»Que partant la moindre petite ou -
uerture & le moindre petitfoufpiral , qui parroille
en la defvnlon,l ’ordre & l 'intelligence fe lcparent ,
& touttombeenconfufion . Que delaleretour
naturel des cliofes s

’offre de Iuy mefme>& les eaux
quel 'on auoit prefices de leur débordement , r 'en-
trent en leur premierventre,& en leur premier ca¬
nal .Que delà il eft toufiours bien aife à celuy que
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la nature rempare &fortifie 3de faire profit de leurs
diaifions, &peuà peu de les ruiner , & iaenais ne
s’en vift presque autre iffue . Que fi en fin celaeft ,Combien de labeurs vains? combien .de maux inu¬
tilement endurez? combien de mil tiers d’hommes
fous la terre fans profitj &r le peuple malfagcapres .auoir efte la moiiion des vaincus3reftera encores .Ia
glane du vainqueur, & des reliques defon naufrage
payera l ’amende de fon incrédulité ,peuplemifera -
Sle qu

’il faille toujours ou qu
’il ferue toufioùrs

tes baflemens , ou qu ’il foie fans mefure infolenip
en fon aîfc , & en la profperité défia vouspref -
fezles bords de ce précipice , & courez de pieds& de mains fur ceux ,qui vous portent h chan*
delle pour vous y efclairerle danger , vousdreffez
des autels à voftteferukude, & vous allumez corne
lePhenix,lefeu das lequel vous brûliez,vous faites
cômrrje le fot Mopton fi i 'vn entre. en vn gouffre,tqu.5

‘
UsâutresIeluyucnt, .& auecvnefounette , vn

fiMçt» ou vn bruit de nouveauté,Ion vousa/Temhle
çomme les Mouches au fon d’vn baflïn., & vous
trou .ue- ton toufionrs tous .appreftez à fuir le bien ,à.embrailerle mal,à quitter ScrejettcrlaLoy de
Pieu & i embraflèr toute forte d ’herefîes nouuel -
Ies, & à les fuiure & maintenir dç tout voftr '- cœur*
n ’auezvbus pointde .honre -, mais pluftoft n ’auez
vous point d ' horreur de procéder ainfi, pêfez vous
que ceux de ce temps icy foient plus fauoris de
Dieu que nos anciens Pcres , & qu

'ils entendent
mieux lafain &eEfcritureîn ’auez vous point d’ek
prit & ne voyez vous pas qu

’ ils ncf ^aucut rien dé
bon ^que ce qu

’ils ont apris dansjesfacrez cayer$ de
l’

Eglife ancienne , & qu
’ils font aufiï deprauezen
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leur vit que vouslafçauriizeftre , & n'ont aucune
vertii particulière que celles que vous auez ou pou¬
vez au oir par trauail , pourquoi donc quittez vouS
lafoy de vos ayeulx pour future vnefefté nouuelle
& l \idorer ?pource qu .

*e !le permet de tout faire ’
, &

de tout penfer , bref dqviure en liberté . Nevèyes
vous pas les’fîgnes que Dieu nous mande »& ^ en¬
tendez vous pas fa voix qui. vous appelle ? appro¬
chez vous de moy ( dit - il ) & iem ,approchetày de
vous , Pedheurs,nettoyez vos mâtus . Quittez donc-
que * vos opinions , enquerez vous de l 'ancienne
voyedes Chteftiens , & l ’ayant crouüee fuyuezla,
car c’eft par elle feule qu

’il faut parler pour aller én
paradis .
Heitrénx troisfoii teUy qui en Dieu fè confoiï-,
ï/ttttempsd 'itduerfite:
Etnehjfenteytint

'
âefa8neà '€ÿmU

En U profpérïtï,
: ' ‘ '

fia Cometfe que i’ay veue ce iourd ’huÿ premier de
Décembre , enairqn cincf fréurds d'à matin , a elle
vëuë par de mefc amis qui Wéh onir'adiierty depuis

1
îe vingt ôcdeuxiefmede Nouerhlire , Eltéfuitàce
quei ’enaypcu obferuer , le zodiaque .comme fés
planètes d 'Occident en Orient , & ePt au figue dç
Canccr :mefmes eft elle emportée par lé rtiouuèfmeÇ
iournel d ' Orient par MidyenOccidënc , commué
lesautres pfanetees : Ellcaviiefort longuecheue -
îureeftendue contre l ’Occident , dcl ’

ay ieveuede
ce^ e bonne ville de Paris . Puiiïïons noustellemet
retourner nos cœurs à fobeylTancedeDie 'u , qu

’ il
ait pitié de nous , Sc nous vueilleparddner les énor¬
mes fautes que nous auotis commifes contre fit
&indfce Majefté,pluftoft que de nous punir félon fa



ïu {lîce 3commeiînouscn menace pat ce prodigieux
fignc .

EDICTIONS FAITES,
'

fur la nature de cejfeCometè , -& m -
tfespgnes de cejleprefente zsî 'rince.

Voy queie fçache fort bien , Dieu mesv
cy>qugles Prédictions qui fe . .tout tou¬
chant le ? aâions qui dépendent de fa Ii-,bre volonté del ’ho ne, &desoccuréces

quifiiniiennent . cn la çontingencedes chofes ca-
iuellcs font incertaines &IeplusfouuenttotaîçmSe
milles . Si eft ce que ie ne .rno puis contenir de dire
fnoiiadnisfurrapparencqde cefte Comete,qmiIavérité eft fpr,t efmernçülable ^ fin ies autres lignes
que Dieu nous à montre relie prefente . années
pour nous induire à qoîtwrnos vices , Sci fuiure
noilre (alnt, & ce qui me ponlïei cefaire , n ’ell au-p
tre que le defir que i ’ay que nous nous incitions les
vns les autres ^ çonfiderer l ’euormité de nos fautes
& le bien que Dieu nous fait d ’efmouuoir toupies ,elemeus , comme if fait pour nous adnertirdela
mine quenousauons nous rnefmeap .rel!lé $,laque .l-
Jeeftprefte \ nous tomber ddiiî *, 8c nous accabler
du tout cornue elle le Fera fa ns-doubce , fi n .ous ne
recouronsâlamiferiçor 'dede . nojlri Seigneur Iç-
fqs Chriftpo .uc es eftre delinrez ,

WÂ



Vêla Cornette^ ce qttcllejtgmjîe-

C E quenouspâmions dire de plus probable»touchant la matière & la forme de cefte Co¬
mète eft,qu elle eft vne irapreffion en i 'air[en for¬
me d’vneeftoiliecheuclnc , cauieepar vne gralîeexhalation chaude & lèche attirée en la lupreme
région defairpar la certaine vertu occulte d ’vne
eftoilleqüifattirc à foy corne l’aimât attire îc ferôc
l ’ambre la paille. Quand à ce qu ’elle fignifie nous
n ’

enpouuons parler qu a caftons,& par exemples& indurions . Mais en cefte forte ie trouue que de
€6 .Coraetesquis6tapparues depuis la refurreâio
du bienay mé fils de Dieu,il n ’

y en à pas eu,vne quin *àït prédit quelque diuifion de creance 6c puni¬tion àûxpafteurs de l ’
Eglife .Celle qui apparut fur

fefetnple 'dé fjierufalem vn peu deuântfa ruine
fainfi qûê lerâppQttcIofephe )preàit la deftrucliQ
totale dès anciens Leuites ' & la diuifion de leur
creance .

Cellequiappàrutda temps de Néron ( de la¬
quelle parle 5eneque ) prédit la diuifion qui fe feit v
non long temps apres par Cherintus & Ebion ,eïffemblel ’

aftitftionqueles Pafteurs de toute . l ’E-

fÜfe 'Chreftiennereceurent par la mort du bien'
euréux (àint Pierre , & du bien heureux S . Paul .Celle quiapparut fan n +o .predir la dcfvnio » des

Pafteurs de TEglife ; caufée par f herefie des Ne -
ftoriens , & .lanaiflance de l ’abominable & très -
dcteftâbfe fe<fte de Mahomet .

Celle qui apparut l’année iaoo . prédit la venue
de Iafede des Albigeois & celle des Vaudois ,

Celles qui font aduenues depuis lannee 1330.
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iurquesàifoo . ont présida grande defvmon qi*£■& depuis efté caufeepar les opinions dcteftablesdeLuther >dc Bucer,d Oecôlampade,dcCalum , deBcze, & autres mal heureux hereftatques . Bref
lOuliourslaComete prédit la diuorce &ladefvnjôtouchant la creance . D-cfvnion qui eft la caufe ef-hcieriie des guerres ciuiles , & parconiequentdetome forte de malheurs,de la & des obferuations
que i '

ay peu faire depuis quelques années de la
difpofition des Aftres & des affaires du monde , ie
condusqu ’iladuiendrabientoft { iîDieu n'

a pitiéde nous ) vne celle defvnion de creance entre les
peuples de l'Euro pe,& principalement entre ceux
qui font fous les lignes duLyondt de l’Ecreuiccjdwvne telle efmotio n d ’elprit qu

'ils ne pourront vi -urcies vnsaueclesaütres 3& s’emretuetont corn -me chiésjcliacun fera (i loy à part , & tous enfem-ble feront bandez contre les Eccleliaftiques, & c5 •tte lesReformateuts, & ies hayront plus que lape -fte :bref ils ne receuront aucune religion que leurs
cenfueUes,Ôc plufque brutalles palïiôs defreglees ,& pe croiront en Dieu que fous oons gages, Dieu
par fa fainéfre grâce y vueille pouruoir .Le tremble terre qui s’eft fait celle année auecles déluges d’eaux donc nous auons parlé des lecommencement me font craindre pour la par¬tie meridionnale de noftre France. Mais i’embra -fement du facré temple de la iuftite de ceft eftatm ’alîêure que Dieu a les verges ed la main pournous challiec . Toutesfois mes obferuations netn alleuicnt rien de grand pour cefte année . Ains
portent elles que plufieurs grands débats , grandsmeurtres , conflagrations <5e ruines aduiendront

v
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en la Giccc & autres .tetres lubie tes augrSdîuifi
qui Seront à caufe des Setes & dcivnions de leur
cieance , touchant rinterpxeratioji de )\Akoranr ,
& encores que lt sChieftiens habitez au feptieime
chtnatferonten grands troubles & querelles . Les

entrepreneurs leront heureax en leurs entreprîtes
mais malheureux en leur vie & de prompte depeü
che . Dieuvueillequ

’cs années 1621 . 162 * . & 161, .
la France ne loit contrainte de (ouffrir le chalti -
ment dont celte Comète & les prodiges & autres

lignes de cefte pretente année nous menacent .

FIN .
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